
(105) On a tendance à croire « que tout accroissement de puissance 
est en soi ‘progrès’, un degré plus haut de sécurité, d’utilité, de bien-
être, de force vitale, de plénitude des valeurs »,83 comme si la réalité, 
le bien et la vérité surgissaient spontanément du pouvoir 
technologique et économique lui-même. Le fait est que « l’homme 
moderne n’a pas reçu l’éducation nécessaire pour faire un bon 
usage de son pouvoir »,84 parce que l’immense progrès 
technologique n’a pas été accompagné d’un développement de 
l’être humain en responsabilité, en valeurs, en conscience. Chaque 
époque tend à développer peu d’auto-conscience de ses propres 
limites. C’est pourquoi, il est possible qu’aujourd’hui l’humanité ne 
se rende pas compte de la gravité des défis qui se présentent, et « 
que la possibilité devienne sans cesse plus grande pour l’homme 
de mal utiliser sa puissance » quand « existent non pas des normes 
de liberté, mais de prétendues nécessitées : l’utilité et la sécurité ».85 

L’être humain n’est pas pleinement autonome. Sa liberté est 
affectée quand elle se livre aux forces aveugles de l’inconscient, des 
nécessités immédiates, de l’égoïsme, de la violence. En ce sens, 
l’homme est nu, exposé à son propre pouvoir toujours grandissant, 
sans avoir les éléments pour le contrôler. Il peut disposer de 
mécanismes superficiels, mais nous pouvons affirmer qu’il lui 
manque aujourd’hui une éthique solide, une culture et une 
spiritualité qui le limitent réellement et le contiennent dans une 
abnégation lucide. 
 


